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Menues notes sur le passe medical

du Pays de Vaud
par E. OLIVIER

13. Le Conservateur de la sante.

Le Parterre de medecine domestique a retenu notre attention
plutot en raison du mystere qui cachait l'auteur que pour son
contenu. Le Conservateur de la sante 298

a le double attrait
d etre lui aussi l'ceuvre d'un anonyme, mais qui fait entendre

une note plus originale.
L'auteur est vaudois ; nos expressions populaires lui sont

familieres, il s'en sert sans prendre la peine de les expliquer.
II est de Lausanne 297. II n'est ni chirurgien, ni apothicaire, ni
medecin. II temoigne une aversion constante pour la saignee

(«je ne suis pas un homme de sang », dit-il une fois 298) ; il est

tres reserve sur le chapitre des drogues ; il estime que des

consultations ressort volontiers plus d'incertitude que de

lumiere ; il reussit parfaitement ä faire abstraction du point de

vue therapeutique et ä s'abstemr de toute explication savante.
II n'est pas davantage un ecclesiastique. II lui arrive souvent de

citer la Bible ; il indique alors exactement livre, chapitre, verset.
Mais il sent parfois un peu le fagot. Ainsi, parlant des noyes,
il est d'accord que l'on mette tout en oeuvre pour ranimer un
pere ou une mere mais il pretend se reserver en dehors de ces

cas ; ne vaudrait-il pas mieux accepter un fait accompli et ne

pas risquer de procurer au malheureux une seconde mort 299

Les geles lui posent un autre probleme : « Oil s'est trouvee,
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oü s est retiree l'äme d'un corps conjele pendant cinq ou six
jours » et qu'on reussit ä rammer « Qu'a-t-elle fait pendant
la duree de cette conjelation » La Bible lui fournit la solution ;

on peut « dire avec encore plus de fondement que samt Paul ne
fit d'Eutiche, Ne vous troublez point car son äme est en lui
(Acte XX, IO)300». II est de ceux qui croient que Jesus-Christ
ne va pas tarder ä etre mis en possession du «long regne qui lu'
a ete promis ä la plus grande gloire de Dieu et au plus grand
bonheur des hommes » et se demande a cette occasion, ä propos
de la petite veröle, cette « maladie nouvelle..., qui nous a ete

apportee d'Azie » : « Y aurait-il trop d'hardiesse de se flatter

que cette contagion cessera dans tous les Etats, ä mezure que
les peuples se soumettront a l'Empire » annonce 301 II est assez
inattendu de le voir une fois recommander un commentaire
catholique de la Bible : dans les maladies de langueur, des

etudes agreables et serieuses ont d'heureux effets, surtout celle
de la religion. Non pas les disputes des theologiens, mais «la
lecture et meditation de l'Ecriture sainte, aide, quand on le

peut, des comantaires plus en reputation, comme sont ceux
de Don Calmet etc. On y trouvera l'Elixir par excellence 302

».

L orthographe de notre hygieniste est toute personnelle et

conserve un certain systeme au milieu de ses fantaisies 303
;

ä cet egard ll est löge ä la meme enseigne que les representants
titres du corps medical. II n'en faudrait pas conclure qu'il manque
de lectures. II ne fait pas etalage d'erudition et ne cite presque
jamais ses garants, mais ll est au courant de 1 opinion des me-
decins sur les sujets qu'il traite et sait tres bien ä qui accorder

sa confiance ; a ses yeux, «l'Auteur des Efemerides d'Alle-
magne » n en merite guere 304, tandis que Monsieur de Reaumur
est un «infatiguable, genereux et cherissable naturaliste 30°».

Tissot apparait une fois, «l'Auteur celebre de l'Avis au
Peuple 306 ». Si lui-meme ambitionnait un titre, ce serait celui
de « bon naturaliste, Fizicien si Ton veut, nullement Theologien

ny metafizicien 307
».

Sur sa personne, il est sobre de details. II a ete militaire ;

en 1718 il prend part au siege de St-Sebastien 308. « Accoutume...
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aux eaux douces », ll est saisi par la « grampe » en se baignant
dans la mer 309. II connalt par experience l'ophtalmie des neiges ;

pour avoir traverse l'Auvergne en hiver, toute une journee ä

cheval dans la neige, ll se couche le soir « dans un etat d'aveu-

glement absolu » ; ll confesse que c'est « un accident qui ma eu
allarme » et dont il se felicita de se trouver gueri au reveil 31°.

Comme 1'indique le titre, ce gros cahier de plus de 300 pages
n'est que le troisieme d'une troisieme partie, et rien ne dit qu'il
füt le dernier. L'ouvrage entier etait ainsi fort volumineux. Le
fragment conserve est divise en classes et sections. II n'est pas

toujours facile de saisir 1'idee qui a preside a ces divisions ; ce

qui est aussi frequemment le cas pour les ouvrages de medecins

contemporains. L'auteur passe successivement en revue des

affections internes, generales ; Celles des yeux, des oreilles et
des dents ; la peau ; des tumeurs, lesions chirurgicales, accidents.

Ce qu'il se propose est d'offrir des regies de vie raisonnables,

grace auxquelles on pourra esperer eviter ces divers maux, et

meme, lorsqu'ils ne sont pas trop enracines, recouvrer la sante.
Le Conservateur est un manuel d'hygiene, dont l'originalite est
due pour une bonne part au fait que l'auteur n'est pas medecm

et recourt de preference a ses propres observations, plutöt qu'ä
I'opinion des maitres.

Les conseils qu'il donne, les regimes qu il propose, sont senses

; complications et extravagances n'apparaissent que rare-
ment dans ses recettes 3U. II n'est pas un meticuleux qui tätonne

au milieu de fiches, mais un homme plein de son sujet, qui court
de l'avant; cela le conduit a de frequentes negligences de

redaction ; il a des phrases qui commencent d'une maniere et
finissent d'une autre, des ratures. Du meme coup cela donne
de la vie ä son expose ; on le suit volontiers dans sa course
rapide.

Contre tous les prejuges qu'il rencontre en passant, il degaine

sa bonne epee de Don Quichotte vaudois ; malheureusement la

plupart des croyances qu'il pourfend ainsi sont repandues un
peu partout, plutot que caracteristiques de notre petit pays.
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Voici pourtant un ou deux traits qui sont de chez nous. Les bains
de marc de raisin, qu'il propose pour ranimer les noyes, les

ivrognes geles312. Et les « chaufe-piez», auxquels nos dames

tiennent pour pouvoir montrer de petits pieds, plutdt que de se

chausser chaudement : " on les emboite sous une cloche qui
en ramasse toute la chaleur et les exalaizons en sorte qu'une
femme a toute la region inferieure comme dans une bastube ».

La mode d'outre Jura a toutes ses preferences : « Les Fran-
caizes du bon ordre se garantissent du froid par un expedient
moins nuizible, moins dezagreable et plus bien-seant. On met
sous une table a manjer ou sous Celles de jeu un duvet un peu
chaufe dans lequel chacun met ses piez pesle mele et sy trouvent
chaudement 313 ». Le bout de l'oreille de l'auteur apparait vite

lorsqu'il parle du beau sexe ; il ne manque pas une occasion de le

critiquer. Sa description des vapeurs314, «ce que nos meres

et les femmes du commun peuple appellent encore aujourd hui
La mere, c'est-ä-dire la matnce en action », est animee de traits
piquants. A propos des maux de gorge, il s'egaie des « colliez
de pelisse qui prennent faveur; [ils] ont sans doute une grande
utilite pour les femmes qui se font honneur de la beaute de leur

cou qui n'est deffendu que par quelques perles et autres menues

parures, dans les saisons [les] plus rigoureuses315». Mais les

hommes ne sont pas non plus a l'abri des sarcasmes de ce

misogyne. II consent ä excuser les femmes qui ont des cors,
puisqu'elles ont le prejuge que leur pied doit etre petit, mais
reste impitoyable pour les hommes qui se sont attire ce mal.

«En les voyant clopiner, les gens raisonnables devraient se

mettre ä crier tout haut, A l'effemine, A l'effemine Comme on
faisait chez les Israelites, Au lepreux, Au lepreux 316 !»

L'ensemble de ces traits ne rappelle-t-il pas un personnage
dont M. Maxime Reymond nous a fait faire la connaissance, le

capitaine Daniel Vullyamoz, 1696-1773, auteur d'un «Essay

seur lhistoire de Lausanne et du Pais de Vaud » en 26 volumes

restes manuscrits317 Grace ä l'obligeance de M. Gaston

Boiceau-Gauhs, je pus examiner aussi l'Essai et constater,
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des le premier coup d'ceil et ensuite jusque dans les plus petits
details, la parfaite identite des deux manuscnts, pour l'ecri-

ture, le style, les expressions, les particularity de l'ortho-
graphe, la fa^on de faire titres et tables. Aucun doute que les

deux ecrits ne soient de la meme main et de la meme tete 318.

Main nette et agile, sans trace de senilite ; tete d'une remar-
quable activite d'espnt, pour cet ancien militaire approchant
de la septantaine. Le seul cahier qui nous reste de son Corner-

vateur est date de 1765 ; il a commence son Essai historique

apres 1764, peut-etre plutot en 1767 319 et l'abandonne en

juin 1768 320
; en trois ou quatre ans il a ainsi accumule plusieurs

milliers de pages, sur deux sujets fort disparates et dont Tun au

moms l'avait oblige ä beaucoup de recherches.

Accordons lui le temoignage que son ConserVateur est une

oeuvre plus originale que tout ce que nos medecins auraient pu
ecrire ä cette date sur ce sujet; originale par sa conception

autant que par la maniere dont l'auteur cherche ä la realiser.

Je n'ai rencontre aucun ouvrage imprime qui puisse lui avoir
servi de modele 321. II est regrettable qu'il ne nous en soit

parvenu qu'un si petit fragment.
1933, 1935.

NOTES

206 Ms a la Bibliotheque cantonale, cote Q 320. Volume 4° de 315 pages
numerotees et une table de 6 pages. Le titre complet est: Le Conservateur
de la sante. Par les forces et le travail de la Nature, secondee par les soins et
les remedes domestiques Ouvrage Fonde seur les principes Filozofiques,
seur le bon sens et le sentiment des Medecins plus celebres. Troizieme Partie.
Cayer 3e. 1765.

297 Cela ressort de details qu'il donne sur « le grand hopital » et ce qui
advint d un riche lausannois atteint de goitre (p. 249) ; sur certain apothicaire
qui emploie de l'eau-de-vie de marc pour son eau d'arquebusade (p. 101).

298 P, 115. 299 P. 160 ss.
300 P. 240 ss.

301 94 302 47

303 II ecnt ezofaje, anjelure, roujaule, nozee, etc.
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304 68. 305 108.

308 108, 270.

306 154.

309 213.307 160.

310 202.
311 II accueille par exemple de l'urine comme Tun des ingredients d'une

friction contre la teigne, p. 223.
312 P. 170 s. Sur leur application, v. Jacob Constant, Apothicaire charitable,

1683, p. 469 ss. II est vrai que le procede etait aussi en usage dans d'autres pays
vinicoles.

317 R. H. V. 1926/45 ss., 76 ss. Ne vers 1696, f 12 dec. 1773, a 77 ans,
sans enfants de son epouse Anne-Marie, aussi Vullyamoz, 1721-1776. II etait
le 27e et dernier enfant de Jean-Francois, 1643-1729, procureur fiscal de
Lausanne, et de sa 5e femme, Abigail, aussi Vullyamoz, une cousine de Davel. —
L'Essay est encore aux mains de la famille Gaulis, et c'est feu M. Eugene
Gaulis qui a donne ä la Bibliotheque cantonale le Conservateur. Si l'Essai
pouvait un jour rejoindre le Conservateur ä la Bibliotheque, la memoire de
Daniel Vullyamoz en serait honoree.

318 Comme on a pu le voir par les quelques specimens donnes ici, sur est
ecrit seur, et dans quantite de mots le u est precede de e ; le comparatif est
toujours employe au lieu du superlatif ; les volumes de l'Essai sont des» cayers »,

comme le Conservateur ; la doctrine de la prochaine monarchic universelle
de Jesus-Christ que nous avons mentionnee plus haut d'apres le Conservateur,
p. 94, est exposee en termes identiques dans l'Essai 4/29 ; etc., etc.

321 II n'y a pas la moindre relation entre l'oeuvre de Vullyamoz et le Conservateur

de la sante publie a Yverdon en 1763, qui a pour auteur le medecin
parisien Le Begue de Presles.

313 -jg

3)5 131.

314 133 s.

316 244 ss.

319 Essai, I p. 2 et 4.
320 Essai, 26/35.
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